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ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU

.
Le livre de la généalogie de Jésus. (tt. ~-~7).- Conception miraculeuse de Marie et angoisses

de Joseph, son fiancé. (tt. ~ 8-~ 9). - Le saint patriarche, averti en songe par un ange,
épouse la Vierge Marie. (tt. 20-24). - Naissance de Jésus-Christ. (t.25).

1. Livre de la génération de Jésus.
Christ fils de David" fils d'Abraham. .

toire de la naissance» (volumen de originibus,
Fritz~che); «( tableau généalogique J'. ~QUS

LA GÉNÉALOGIE DE JÉsus. 1, ~ -~ 7. croyons, avec la plupart des interprètes, quo
Parmi. Luc. III, 23.38. ce dernier $eds est le véritable. Il suffit,

pour le prouver, d'un simple rapprochement.
Tandis que ]' Ancien Testament abonde pn S. Matthieu, écrivant en hébreu (Préface,

généalogies, nous n'en trouvons qu!une. seule § v), donne.ce~tainelI!;en~ à l'.expre~sion «( I~-
dans le Nouveau, celle de Notre-SeIgneur ber generatloDls » la significatIon qu elle avaIt
Jésus-Christ. Mais les temps et les choses dans cette langue; or la formule 11"~'11 '!JD
avaient subi de profonds changements. Quel qu'on trouve fréquemment dans la Bible hé-
était le but des anciennes généalogies' C'é- braïque, Cf. Gen. v, 4; VI, 9; XI, ~ 0, et qui
tait de marquer la séparation des tribus et correspond très-exactement à « Liber gene-
des famill.es,. de perpétue~ la propriété des rati~n.um ,», représ~nte toujours le .cil.talo.gue,
terres, d'mdlquer les vraIs descendants de la se rie d un certam nombre de generatlons.
Lévi; c'était avant tout de distinguer, en Cela est d:ai\leurs conforme .au sens primitif
vue du Messie, les membres de la race royale, du mot Sepher dont la racine est Saphar.
puisqu'il devait, d'après les prophètes, faire '!J:', compter. A la généalogie du premier
partie de cette noble race. Mais quand Israël A~am, racontée par Mors.e, .Gen.. v, 4, S. Mat-
t'~t cessé d'être ex<;lusivement le peuple de thleu oppose donc la genealogle du second
Dieu, quand la terre juive fut au pouvoir des Adam, parce que, avec Jésus, commence un~
Gentils, quand le sacerdoce lévitique fut nouvelle création, un nouvel avenir des temps
abrogé, toutes les généalogies, à part une, (Pcn~ée de S. ~emi). ~'historiograp~e du
celle dù Christ., devinrent inutiles. Celle-ci Messie ne pouvait pas agIr d'une autre ma-
seulement .intéresse l'Eglise i voilà pourquoi, ni~re, - On s'e!\t.parfois de~andé si S. !'fat-
les écrits du Nouveau-Testament n'en con- thleu composa luI-même le livre de la genéa-
tiennent pas d'autre. logie Qu Sauveur, ou si, ayant trouyé cette

L tlt f pièce toute faite, il se contenta de l'insérere re, v. . en' tête de son Evangile. La seconde hypo-

CHAP. 1. - ~. - Liber generationis. Le thèse nous parait la plus vraisemb)able. Cette
verset 4 renferme un titre, c'c~t évident; page a un cachet tellement officiel qu'on la
mais ce titre embrasse-t-j) tout l'évangile de croirait directement extraite d'un registre
S. ,Matt bieu, ou b~en faut-~1 le res.treindre généalogique~ Et puis, comme l'a dit Light-
SOit aux deux premiers chapitres, SOit même foot (Horre hebr. in h. 1.) : « Necesse eral ir
simplement à la généalogie du Sauveur,? La argumento tam spectato et sublimi tantrequ&
réponse dépend du sens que l'on attribue apud populum judàicum disquisitionis, qualis
aux. mots « liber generationis ». On peut, en erllt delineatio progeniei Messire, ut non
effet, les traduire de trois manièresdifferentes: solum veritatem traderent Evangelistre non
« histoire de la vie» (commentarius de vita contradicendam, sed et e certis et fidis co-
lesu, liber de vita Christi, Maldonat); « his- gnationum voluminibus probandam atque
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2. Abraham engendra Isaac. IsaaC' 2. Abraham genuit Isaac. Isaac
vngendra Jacob. Jacob engendra autem genU'it Jacob. Jacob autem
-roda etses frères. genuit Judam et fratres ejus.

Gen., 2f, 3; Gen., 25, 25; den., 29, 35.

3, Dé 1'hamar, Juda engen~ra 3. JIJ,das autem genuit Phares et
.: ,-'", '

astruendam. » S. Matthieu puisa donc sans réguiière~nt lertom des ancêtres du Chrlsb
doute à des documents 8"\Ithen~iques. Cës do- à: pat.tir d'Isaac est la traduction un peu spr.
cuments existaient en grand nombre, et dans vile de Iii particule ~É du texte grec. -' Ju-
les familles, et dans les archives du temple dam. Juda est nommé entre tous les fils dl}
que le Talmud cite à plusieurs reprises.. L'~ Jacob, parce que c'est sur sa tête et sur cell&
pinion des rationalistes, d'après raquell~ l'é- de ses descendants que passèrent, en des
crivain sacré aurait composé une généalogie termes à jamais célèbres, Gen. Xr.IX, ~ 0 j Cf.
fantaisiste, pour faire accroire à ses lecteurs Hebr. VII, ~ 4, les promesses messianiques.,
que Jésus était vraiment le Messie, mérite à On mentiQnne toutefois ses frères d'une ma-
peine d'être menti~~née.,- JeS;l!'-Christi; voir nière g,énérale, parce qu'ils fur,ent avec lui
tt. ~6 et 24 .-Fùtl1)avtd, Jilll Abraham. Le les~hE;fs du peuple de Dieu, les fondateurs de
second {( filii » se rapporte à {( David» et non ces douze tribus qui devaient former fa partie
à {( Jesu Christi »; c'est comme s'il y avait primordiale du royaume du Christ. Juda
.filii David qui.(David) erat filius Abraham ~. n'é\jait pas l'aîné de la famille, son père non
Ainsi l'exige l'analogie du style généalogique plus, et de mème d'autres personnages de
des OrientAux. Dans son titre, 50 Matthieu notre "liste: le privilége d'è"re l'ancètre du
résume en deux mots toute la généalogie de Mes~ie ne fut doné pas toujours attaché au
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Quels sont, en droit d'aînesse; mais alors Vieu faisait con-
eft'et, les deux noms essentiels des "t.,. 2-~ 6' naître ses volontés par {les révétations spé-
Sans aucun doute, ceux de David et d'A- ciales.
brabam. Abraham, le père du peupl~ juif, 3. - Jj'hares et Zaram : c'étaient deux ju-
David l~ plus gra.nd. de ses ~°.ïs., tels étaierlt meau~, comme}.acob et .Esaü. ,On s'est de-
en réailte les prinCIpaux herltlers des pro- mande pourquoI Ii est fait mention de Zara,messes messianiques, Cf. Gen. XXII, ~8 j Il . puisqu'il ne compte point parmi les aïeux du

Reg. VII, ~2, etc. Personne ne pouvait pré- Christ. Maldonat répond, avec plusieursÎnter.
tendre à la dignité de Messie à moins de dé- prètes. par une réflexion empruntée aux cir-
montrer, pièces en mai IlS, qu'il deSc~ndait à constances qui accompagnèrent la naissance
la fois d'Abraham et de David. {( Filii David» des deux frères (Cf. Gen.xxxvlII, 29). «Conten.
,iésigne la famille, {( filii Abraham» la race dere jam in utero gem~lli infantes videbantur
à laquelle appar~enait le Christ: ce ~ont deu~ uter primoge.nitus ~t Ch~isti parens fu~urus
cercles concentrIques, l'un plus étroIt, l'autre esset, ut dubium fuIsse vldeatur uter prlmo-
plus vaste, dont Jésus-ChrIst est le centre ~ gt1J1itus habendus esset. Itaqu~ voluit Evan-
mais le plus étroit est aus"i le plus important, gelista honorem illis quodam modo partiri. »-
comme nous le montrera presque il chaqne De Thamar. L'apparition.de Tbamar surprend
pas le récit évallgél~que. A cotte époque, le dQublemen~ le lecteur, d'abord parce que les
nom de {( fils de DavId », dans la bouche du Juifs D'avalent pas coutuma de mentIonner
peuple comme sous la plume des savants, les femmes dans leurs listes généalogique&,
était synonym~ de,celui de ,Christ ou Messie; en seco~dliiu parce qùe, si l'une des a,ïeul~s
de là les dénominatIons glorieuses de 6EO7tcl.'tlllp, du MessIe devait être tenue dans l'oubil, c'e-
de 7tp6yovo~ XptO"tov xœ'tà trcl.pxœ, que les Pères tait assurément Tbamar, Cf. Gen. ch. xxxvIII.
grecs appliquent à David. Etre fiis d'Abraham, Du reste, on' a remarqué depuis bien long-
c'était simplement être israëlite. Ainsi donc temps que, parmi. les cinq: Doms de femmes
JésŒ transfigure tout à la fois l'humble tellte signalés dans la généalogie d~ S. Matthieu#
d'Abraham et le trône glorieux do David. un seul est immaculé, celui de 'la Vierge
Voilà, dès ce premier verset, toute l'Ancienne Marie; tOt~ les autres sont entachés de
Alliance rattachée il la Nouvelle. S. Matthieu quelque façon. Aprèg l'incestueuse Thamar,
prouve, par ces quelques paroles, que l'his- il y a Rahab, t:. 5, {( Rahab mereLrix »,
toire d'Israël a désormais atteint son but, comme l'apl?ell~ la Bible, Jos. Il, ~ ; Kebr. XI,
son terme, dans le Messie. Les versets SUI- 3.\; il Y a luth, la Itloabtte, t:. 5, d'origille
vants dé,velopperont davantage encore cette varenne par conséquent; il Y a la femme
~ande pensée. d'Urie, ou Bet,hsabé, t:. 6. Pourqlioin'avoir pas

L'arbre généalogique vv. ~fô. cité de préfé!ence Sara, Rébecca ou L!a?
, n'après plusIeurs Pères, ce Serait un tait

;&. - Auteln. Cet adverbe quI accompaglle providenti.el destiné à relevL'r leshutniliations

1111'j



CH.APITRE l 35

Zar~ de Thamwr. Phares autem Pharès et Zara. Pharès engendra
genult Esron. Esron autem genlIit Esron. Esron engendra .I\ram.
Aram.
(Jdn., 38,~; liFar.,!, 4; 1 Har., 2, 5; Ruth., 4, t8.

4: Aram antem genuit Aminadab. 4. Aram engend'ra Aminadab.
Amrnadab autem, ge.l1uit Naasson. Aminadab engendra Naassen. Naas-
Naasson autem genult Salmon. son. engendra Salmon.

Num.,7, t2.
5. Salmon autem, genuit Booz de 5. Salmon~ de Rahab, engend'ra

Rahab. Booz autem geml[t Obed ex Booz. Booz, de Ruth, engendra0bed.
Ruth. Obed aute-m genuit Je-sse. Obed e-ngendra Je-ssé. Jessé engen-
Jesse- alltem genuit. D~'vid regem.. draDavid.

1 Rev., 16; 1 Ruth., 4,21. .'. '

volontaires de lésus-Christ dans son Incar- XII, ~o; GaI. Ill, ~ 7, ce serait bien peu dé ~

nation. « Notandum, dit S. Jérôme (Comment. quatre générations polir pnè aussi longue
in hoc locoi, in genlJalogia Sillvatoris nullam durée. Nous ne trouvons, il est vrai, que ces
sanctarum mulierum assumi, sed eas tantum quatre noJOs dans le tableau analogue du
quas Scriptura reprehendit, ut qui propter premièr liyre des Paralipomènes, Il, 9-4 ~ ;
pecc~tores venera t, de peccatricibus nasc~ns, nous n'en trol;'vons que:quatre a.ussj, dura.n~
ommurn peccat~ deleret. » On admet gené- la même période, dans la falf'lile de LevI
ralement aujourd'hui que ces. personnes ont (Lévi, Caath, Amram et Aaron). Mais cette
obtenu une mention particulière, parcequ'elles omission peut s'expliquer très-aisément. Dieu
sont devenues léS parentes du Messie par des avait prédit à Abraham, Gen. xv, 13-16, que

. voies extraordinaires et tout-à-fait remar- sa postérité'serait exilée et même esclave SUi'
quables. Suivant quelques auteurs, S. Mat- la terre étrangère durant 400 ans, et qu'en~
thieu aurait tout simplement admis leurs suite la CI quatrième génération» reviendrait
noms dans sa taWe généalogique, parce qu'il en Palestine. Les Juifs prirent ces dernières
les aurait trouvés déjà dans les documents paroles à la lettre, et ils ne se -crurent pas
écrits qui lui servirent de source pour cet permis de compter plus de quatre généra-
endroit de son Evangü{), En outl'e, il ne faut tions pour la durée de la servitude égyp-
pas exagérer la culpabilité de ces femmes, tienne. Cependant le Seigneur ne voulait
ou du moins il est bon de S{) rappeler les parler que d'une manière générale et approxi-
éloges que leur confèrent les Saintes Ecri- mative. Voir Schegg" Comment. in hoc loco.
lures et les Pères. Juda trouvait Thamar 5. - Rahab. On a parfois prétendu, mais
plus juste que lui, Gen. XXXVIII, 26, et les sans raison suffi5ante, qu'il est question en
saints Pères affirment que sa démarche aussi cet endroit d'une Rahab inconnue, distincte
étrange que coupable auprès de son beau- de celle dont nous avons parlé plu!' haut.
père eut pour cause un élan de foi enthou'- D'après le traité Megilla, F. 4l}:, 2, Rahab
siilste : elle voulait à tout prix, disent-ils, aurait épousé Josué lui-même; toutefois,
devenir la mère de la famille choisie par Dieu. c'est là evidemment une tradition légendaire
Rahab est louée à deux reprises et par deux qui perd toute autorité devant l'affirmation
apôtres dans le Nouveau. Testament, Hebr. Xl, certaine de l'Evangéliste. Peut"-être Salmon
3~ et Jac. Il, ~5; Ruth nous est présentée ~tait'-il l'un des deux espions sauvés par
comme un type admirable de piété filiale, et Rahab à Jéric~ j son mariage avec elle serait
l'un des livres les plu~ gracieux de la Bible alors un acte de reconnaissance, - Obell. 11
porte san nom; enfin &thsabé partagea la est probablfJ qu'ici encore, entre les noms
pénitence de David et mérita, comme lui, de d'Obed et de Jl~ssé, il existe une lacune dans
rentrer complétement en grâce avec Dieu. la liste de S. Matthieu. En effet, il s'écoula

4. - D'Aram, d'Aminadab, de Salmon environ trois-cent-soixante ans entre Salmon
nous ne collnaissons pas autre chose que les et kssé, ce qui serait un interva/Ie bien long'
noms. - D'après Num. l, 7, Naasson était le pour trois générations seulement:. Le livre juif
ebef de la tribu de Juda au moment de la lucharin dit en propres termes que Jessé n'é~
sortie d'Egypte : s'il s'agit ici du même per- tait que 1& descendant médiat d'Obed, et
sonnage, comme tout porte à le croire, il pa- nOll son fils. Le nom de Jessé nous rappellE}
"ait évident que le généalogiste aura omis le b~u texte d'l,aïe, XF, 4. «EgredieLur virga
quelques anneau~ intermédiairps, car le sé- de radice Jesse et tTo" de radice ejus ascen.
jour en Egypt~ ayant duré 430 ans, Cf. Ex. d!}t.. J) - David Regem. C'est' à partir de Da-
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6. David roi, engendra, Salomon 6. David autem rex genuit Sa16-
de celle qui fut femme d'prie. mon:em ex ea qure fuitUrire, .

Il Reg., 12, 24. ;
7. Salomon engendra Roboam. 7. Salomon autem genuit Roboam.

.Roboam ~ngendra Abias. Amas en- Ropoa,m autern genuit Abiam, Abias
gendra Asa. autem genuit J.'\.sa.

Iii Reg., U,43; Id., 14,31;Ibid., t5; 8.
8. Asa engendra Josaphat. Josa- 8. .'\.sa autem gen1;lit Josaphat.

phat engendra Joram. Joram e'l).- Josaphat autem genult Joram. Jo-
gendra Ozias. ram autem genuit Oziam.

, '9. Ozias engendra Joatham. Joa- 9. Ozias autem genuit Joatham.
tham engendta Achaz. Achaz en- JoathamautemgenuitAchaz. Achaz

... gendra' Ezéchias. 0 autem genuit Ezechiam.. , IIPa...,!6,!3;Id..27,9;Ibid.,2~,27.

10.. Ezechias engendra Manassé. 18. Ezechias autem genuit Ma-
, Manas~é engendra" Amon. Amon nassen. Manasses autem genuit

engendra Josias. 'Amon. Amon autem genuit losiam.
II Pa".,,3!, 33; Id., 33, 2œ e&25.

11. Josias engendra Je'chonias et 11. Josias. autem ,genui't Jecho-
,

vid que la race.de Jésus devillt' race ;royale, d'Ochosias et ,d'Ozias. to S. Matthieu, po.ur
de là I:épithète de roi, répétée deux fois de des motifs que nous déterminerons plus 1010,
suite av!3cemphase...ulivredeButh,lv, 18-22; voulait avoir, dans la généalogie du Sauveur,
nous trouvons, et dans les mêmes termes, les trois séries de qua,torze générations; pour.
noms des ancêtres de David depuis Pharès; obtenir exactement ce chiffre, il aurait exclu
là aussi, les g4nérations sont réduites au de lui-même les noms d'Ochosias, de Joas et
nombre de trois entre Sal~on et le grand roi. .d' Amasias. Tel était d~jà l'avis de ~: Jérôm~,

6. - Eœeaquœ tUtt Urtœ,1l est étonnant, quede nombreux exégetes ont depuIs adopte.
malpré.ce que;no~s. avons dit tout-à-l'hBure, 3°Cet~e exclusion al1..rait eu pour fondeme.nt
qq'au lieu dè la desIgner par son nom propre, une raIson toute mystique. Comme on 1.e salt,
On ait choisi un titre'qui rappelle plus vive- Joram avait ép?usé Athal.ie, la fille impIe d'A.
ment sa faute. chah et de Jezabel. Irrité contre Achab à

8. :- Joram - Oziam. Entre ces deux cause de son indigne conduite, le Seigneur

,princes, nouvelle lacune qui embrasse trois avait juré, par ses prophètes. Cf. JII Reg. XXI,
générations. Nous parlons cette fois, non pas 24-22, d'exterminer toute sa race; or, d'apr~s
d'après.de simples vraisemblances, mais,avec le lanq!ige d.es Eeritures, la. .race, en ,pa~ell
ta certitude la plus complète; car. sUIvant cas, s'eteAd jusqu'à la quatrleme génerat,l?n
les données de l'histoire juive, Cf. IV Reg., (Cf. Maldonat). Par conséquent, le fils, Je pet~t-
VIII, 24; XI, 2; XII, 1; Il Par., xxvl,.f" fils et l'arrière petit-fils d'Athalie ét~ient..de-
l'arbre généalogique, pour être exact, devrait vant Dïeu comme s'ils n'eussentjamars. existé,
être ainsI conçu: « Jorarll autem genuit et c'est pour cela que leurs noms auraient é~é
Ochozi~m, O<,;hozijls ,autem genuit Joam, Joas. supprimés dans notre document. Il est certam
autem genuit Amasiam, Amasias aut;em ge~ du moins que ces trois rois manquent, jusqu'a
nu!t Oziam. » On. voit par !àque.le mot « ~e. un, certain point, de. légalité au p.oint de vue
nu!t », dans les enull!ératlons de ce ge,nre, theo~ratlque. Ochosias fu~ un r.ol pure~ent
doIt se pl'endre en un sens lissez large; II ne nomlOal sous la tutelle d Athalie, sa mere;
désign~ pas to\}joursune gépéra.tion directe. Joas, exèellent prince tant qu'il eut à ses c.ôlés
Les Orlenta\lx se permettent ..filcI.iement sous le prêtre Jolada, ne tarda pas a devenIr le
ce rapport des licences, même considérabl~s, joue~ de courtis~na dépravés; Am~si~s,enfin,
quand la descendance est certaine;.leur prlO' s'at;tlra par ses mfamles la !llaléd!ctlon spé-
cipe en pareil cas est que « les pe.ti~s-fils sont ciale de Jé~ov,a~. , ,
comme ,des fils» (Provêrbe rabblOlque). Il y 11. - Jechontam. Le nom de Jechomas de..,
II. pl!lsie.l!rs manières d'expliquer l'omission vie?t à son to~r u.ne vra!e « crux !nterpr~-
p3rtlcu11ere que nous venons de rencontrer tum ».Eneffet"J:oslas ne t.u,t pas le pere, malS
au v. 8. 10 Ce serait un6 faute de copiste l'aïeul de ce prince, Cf. 1 Par., III, 15, 16;
occasionnée très-naturellement, dit-on, par entre eux, nous devrions trouver Joakim. En
la ressemblance qui existe entre les noms olltre, S. Matthieu attribue ici plusi~urs frères

~ , ,



CHAPITRE 1 37
. n.iam et fratre.s ce jus in transmigra- ses frères en)a transmigration de

tlone Babyloms. .. Babylone.
II 1;'a..., 36, f, 2.

12. .Et post tr~nsmigr~tionem ~a- 12. Et apr~ès la .transmigration de
byloms, Jechomas genUlt Salathlel. Babylope, ,Techonifis engendra Sala-
Salathiel autem genuit Zorobabel.. thiel. Salath,iel engendra Zorobabel.

13. Zorobabel autem genuitAbiud. 13. Zorobabel engendra Âbiud.
Abiud autem genuit Eliacim'. Elia- Abiud engendra Eliacim. Eliacim
cim~.utem genujtA;zor. engepdr~Az~Ii," ~::,. ,

,", ' ..' ."'"

, .
11 ~échonias~ fra~res l'jus, tandis qu'il n'en e.ut la\ions fussentldentiques.chez l~s.Hébf~ux, ,-qu un seul a'apres 1 Par., III, 46: « De JoakIm son qu'unfterrelir des copIstes aIt substitué '"

natlls est Jechonias et Sedecias JJ. Enfin, l'au- l'une à l'autre. Cela posé, la g6néaJo"ie~est
teur de)~ §$énéalogie fait vivre ~ l'ép,09l1e d~ intég~ale en cet endroit; .elle est,'d~ plus,
la captlvlte de Babylone le rOl JosIas, qtll parfaItement correcte, puIsque Joakim eut
était mort depuis vingt années environ quand trois frèrès, Joha~3n, Sédécias et SeIJl!m.
elle commença. Ce sont donc trois points à Toutefois, ajout,ent-ils, Joakim avant été mis
élucider. Il est vrai qu'il sliflira, pour éclaircir à mort par le roi de Babylone ei n'étant ja-
le premier, d'une explication- grammaticale mais allé en captivi~é. le Jéchonias.du t. 12
relative, à l'expression in transmigratione Ba- ne doit pas être le même que celui du VE)r-
bylonis. Le g:rec porteÈnt 'r~, (I..'rotxea~œ, ~,œ6v- set 11 ; c'est d?nc le. Joohonias proprement
).wvo., ce quI' ~st plusélastlqu~, la preposltlon dlt,.fils de Joakim, petit-fils de Josias. De quel
ln! pouvant signifier « sub, clrca ». On wut droit, répondrons-nous, peut.,l;>n supposer,
donc siml?l~~ent rapp~ler .que, ,:ers'J'époque c?ntre toute vraisemblancp,. que la généalogie
de la captlvlte babylonIenne, JosIas engendra cite deux personnes SOllS un; même nom, alors
J~c~onias? f~it. complétement exa~t, su:tout q,u~elle en avait ?~ très-distincts à ~a disro-
81 Ion reflechIt que la « transmIgration 11 sltlonpour les desIgner? C'est je poInt faible
n'eut pas lieu en une seule fois, mais qu'elle de ce système. ,to Il noûs reste à prendre
eu~ pour ainsi dire, trois actespri,n,~ipaux, \Jt purement et sim~lement l.a note du t 11 telle
qu e~le .se prolongea durant une perlode a~sez qu'elle nous a éte transmIse,. sans y faire au.
conslderable (606-586 ayant Jésos.,.Chrlst); cun changement. Le nom de Joakim aura été
Cf: Jerefll. LI~, 28 et ss.; IV Rrg. XXII, 1.2 et passé sous silence, co~me ceux de plus!\~urs
SUIV. -:- RelatIvement aux deux autr!Js pOInts, au~res ancêtres. du Chrl,st. Q~ant à Jech~nllls,
nous nous trouvons de nouveau en face de pUIsque c'est bIen d\J Jechonlas et de luI seul

~ solutions diverses. 10 Ici encore, un annea'ft qu'il est question, il est vrai qlle la Bible
atlrait été volontairemeut omis dans .la liste ne lui donne qu'un frère .mais nous aurons,
généalogique. Cette hypothèse est favorisée plus tard, l'occasion .de démontrer que ce
par plusieur5 manuscrits ou versions qui ré- nom de frère a, dans la langue hébl:aïque, une
tablissen.t le no~ supprimé :." Jo~i~s en~en- sign~fication be~ucoup plus,~len~ue que da.ns
dra Joaklm,Joaktm engeQdra Jéchon)as et ses la notre, et qu'Il p(,uvalt s appliquer aussI à
frères.» Mais, cette leçon fût-elle authentique, des cousins, à de proches parents. - ln
reste encore la difficulté tirée des frères de transmigratione: l'Evangéliste mentionne ex-
Jéchonias. 20 Pour obvier à cela, plusieurs pressémént cet événement douloureux à cause
auteurs ont recours à un " mendum 11ma-. de sa gravité exceptionn.elle pour la famille
nuensis » et ils prennen l la liberté de re- ,de David et du Christ; au retour d'exil elle
constituer comme il suit le texte sôi-disant n'aurà plus la dignité royale.
primitif: "Josias genuit Joakim et fratres 12. - Post transmigrationem; c'est'à-dire,
ej~s, ~oaki.m autem g~nuit Jechônia~ in non point aprè5. qu'elle eût cessé, mais qua~d
transmlgratlone Babylonls, ) .Nous voudrions ellc fùt complete., quand tou~ les captifs
pouvoir admettre cette ingénieuse colljecture etlrent été conduits en Chaldée. Nous dirions
d'Ewald, qui résout immédiatement le pro- plus clairement en français: pendant l'exil.-
blème, et sous toutes ses faces; malheureuse- Zorobabel. Tandis qu'Esdras, v. 2. et Aggée,
ment c'est un CÛIJP d'autorité que rien ne son contemporain, 1, 1. 12, 1,t; Il. 3, le nom.
peut jlJstifier. 30 D'autres essaient de dénouer ment fils de Salathiel comme S, Matthieu, les
plus patiE)mment ce nœud gord.ien, Suivant tables généalogiques des Paralipomènes le
eux, le nom de Jéchonias, au t. 11, teprésen- font naître d~ Phadara, Cf. 1 Par, Ill, 17; Sa-
ter~itnon pas Jéchonias lui-même, mais pré- lathiel serait donc seulement son grand-père.l1]
cisémentce Joakim d"ont nous regrettons ro- 13-15. - A vartir d'Abiud jusqu'à S. Jo- -

issi q;soit, disent"':ils, ue ces deux appel- seph, les documents parallèles à celui de



,.. .,

38 EVANGILij Sw.ON S.MATTHIEU

14.. Azor engendI1a ,Sadoc. 8adoc 11~ Azor iautèm geIluit Sadoc.
engendra Achim. Achim engendra Sadoc autem genuit AclIim. Achim
Eliud. autem ge:nui~ Eliud.

" 13. Eliud engendra E18azar. E- 13. Eliud au;tem genuit Eleazar.
'léazaren;gendra Mathan. Mathan en- E1eazar autem cgennit Mathan. Ma-
. gendTa Jacob. than autem gennit Jacorb.

, 16. Jacob en,gendra ;Jos~h~ l'é- 16. Jacob autem genuit Joseph
poux de Marie, de laquelle est né virllffi; Mariœ, de qua natus est JE-
Jésus, qui~st appel~CÀlrist.! sus, qui vocatur ChTistus.

-., 17. ,Y?ilà ~onc tô~tes les généra.- . 17. Qmnes itaque generationes
!' , ,

:S.Mat,thieuDous fout <'omplétel1lent déf~ut unsmnom donné là Jésu~ mais une fonctiOIl
dans lesécritJs de .J'Ancien Testament; aucun" remplie légitimement par le Sauveur. -
de ces dix personnages n'y est mentioIIné. Christus nous vient, comme l'on sait, direc-
Aussi nous est-il tout à fait impossible de tement du grec XPIa'rolr; et XptO"t'6ç, de XPLW,
contrôler ici le catalogue de l'Eva~éli5te. oindre, est à son tour la tTaduction littérale

: Abiud lui-même, on ignore pour quel motif, de l'hébreu M"ol'D, maschiach, « unctus » :
,1\i'~8t point nommé parmi Jes enfan~s de ZO"- Christ et Mes.sie S.ünt donc des a.ppe.Jlations
:rpbabel. 1 Par. lU, 17 et ~8. Mais chaque absolument Identiques. ApproprIé d'abord
-f.amille, à .plus forte raison la famille royale, tantôt aux prêtres ~t aux rois, qui étaient
:tel)ait soigneusement en ordre ses registres consacr!\s par de saintt)s onctions, tal)tôt
,de généalogie, pt il était facile d'y recouri:r aux prophètes, qui recévaient l'ol)ct!on d'une
pour obteillr tous les renseignements dési- manière figurée, ce nam fut plus tard exclu-
r:ables. . , ' sive:men~ r~servé.. au Libérateur pr~mis, qui

16. - V~rum, 1 epoux et non le fiancé, devInt ainSI par al)tonomase le MessIe. ChrIst
iv1\p ne sigl)ifulnt jamais « sponsus). Entre est donc une dénomil)atiol) de fonction et
Jacob et Joseph le vet'be « gel)uit » est em- d'emploi, une sorte de ([ r-ognomen»j mais
'ployé I?our la derillèlJe fois: J'ordre naturel pOllr Jésus comme pDur :plusit'urs hommes
des nalssal)ces cesse en effet avec S. Joseph, illustres, le « c!'gnomen » ne tarda pas à~
"?rdre ~urnaturel e.t ,di,::,i? com~e~ce. Ce être aussI usité que le « namen D, et il fut
. est qu en sa qual~te d fJPQUX vIrginal de employé à part a la façon d'un .vrai I)om

:IIarie que Joseph est eJ)tré dans la généalo- propre (Cf. Siinol1 Pierre, Jean Marc, Tul-
gie du Christ; de là ce chal)gement remar- lins Cicéron, etc.), L'autellr des Actes des
'(}uable dans la formule: « Virum Mariœ de Apôtres et, S, Palll ,écrivent déjà simplemel)t
qua I)atus fJst » Quoiqu'il doive entrer « le Christ ».
bientôt dans de pLus longs détails sur cette RéoapitliIatloD, v. f7.
'gél)ération prodigil'use, S. MBtthieu ne veut 17. - Omnes generationes. En terminant
pas qu'il y ait l'ombre d'un doute à ce sujet; son tableau généalogique, S. Matthieu le

~, de là son affirmation iInticipée : J!;>seph n'est partage en trois groupes dont chacun, dit-il,
i (fue le pè~e putatif de Jésus. ".,- Mariœ, Ce col)tientquatorze généra.tions. Cependant, si

~m. .béni, dont la for~e héb~aïque était nous essayons de vérifier son calcu'l, nous ne
~ MIrIam )~, C"~, exIstaIt depulB longtemps troUVOI)S ~n tout que quaral)te-et-une géné-
~hez les Juifs, car la sœur de Morse et d'Aaron 1 atio~ au lieu de quarante-deux, et dal)s 1('
s'appelait déjà Marie'. 1J était fréquemment troisième groupe treize seulement au lieu de
porté ,à, fépoque de Notre-:Seigneur, co~me quatorze., ComTent expliquer ce ~lystère? On
le prouve le .nom~re relat}vement considé.. a propose tantot de compter Marie parmI les
table d'es Marie qm apparaIssent dans l'Evan- ancêtres du Christ,tantôt d'il)sérer Joachim
gil~. Son étymmogie est; douteuse: il d.érive après Josias auT 11; d'après lavarial)te que
SUIvant les uns de m~, être fort, dominer; nous avol)s indiquée, tantôt d'additianner
suivant les autres, d'une racille sembla- deux fois le nom de Jechoniaj; qui terminerait
ble signifiant « être re1Jelle ». Les inter~ ainsi le second groupe et; ouvrirait le troi-
prétatiol)s que les Pères ont (\Inné de ce ~ièm(;. C'~t à ce derl)iersentiment que nous
lleau nom sont en.~énéral aus8i fauses au nous sommes arrêté, parce qu'ii'nous semble
poi~t de vue philmogique, qu'ell!:S sont le plus naturel d'après les expressions mêmes
gracieuses quarrt à I.'idée. - {!It.i dicitur; elnflloyées par l'Evangiladans les Tt. "~, ~!,
.l~T6(J.EVOÇ.. Bans aVUlr toule la force de et ~ 7. (! Depuis David jusqu'à la captivité
xaÀoù(J.Ev~, « qui vocatur », Cf. LllC, l, 32,.35., de Babylol)e, quatorze générations », donc
ce~«t ~ait rlils qu~ r~p~ler un sim~'! sou- Jéchouias est c?mpris da:l)~ c.e. nomh1"ed'ap!ès
Yel)ir hIstorIque; .il ;IndIque nou-se,ement let~~;« depUls.Ja,caJjtlvltejusqu'au Christ,

~
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CHAPITRE l :39

ab Abrabam usque ad David, gene- tions: d'Abraham jusqu'à Dâvid,
tationes quatnordecim : et a David quatorze générations; de David jus-

1

~uatorze générations », donc, d'après 1()1' 4~, y rencontre des hommes d:e toute s~rte, des
e'est par léchonias que d()it commencer la bergers, des lIéros, des rOIS, des poëtesj des
troisiè!11e série. .Ce, prince étant considé!é à saints,degran?s l?écbeul';',de.pauvre.s arti~ans.
deux epoques dlfferentles, avant et apres la A la fin, elle eta~t. c~ qu avait p~edlt Isa~e en
déportation des Juifs en Chaldée, do!t par là- parlant. ~es ~Umll.latlons du~hrl~t, «( r.adlx.de
même elltrer à deux reprises dans le. calcul te~ra . sltl~n~1 », Lili, 2. Mais 1 Esprit-Saint
de S. Matthit)u. .II nous apparait vérltable- vell~lt sp'eclalement sur elle et, somme to.ut~,
ment ici {( tanquam duplex persona ». Sa~s ~lle ,:epr~ente la plus haute noble.sse quI aIt
doute David aussi est mentionné deux foIs Jamais existé dans le monde entier. - La
au T 47, et néanm~ins il n'apparti~nt qu:.à d.ivisio;n de .chaque ~érie ..e~ quatorze généra-
un seltl {f;roupe; m.al:" remarquons bien qu Il tIOl\S~ e,xpllque mo!ns aise ment 9ue celle de
n'y a pOInt de pari te sous ce rappoF~ entre la gene~logle entière e~ trOts .grol~p~.
le Roi-Prophète et Jéchonias. Le premier e~t S. Matthieu, ou le gél)éal.og~ste dont!1 SUivait
simplement nommé l?our lui-même, tandis I~s docum~nt~,ne..s~ ser~lt-llpropose, CJJmme
q!)e le second est ml!! en rapport avec un 1 on~ pense .Mlchaells, E;lch~orn, etc., que de
événement historique de la plus ha\ite gra- venIr .en al.de à la memoire des lecteurs?
vité, et c'~st pr.écisé.ment pour,ce mot!fq.u'i\ ~on, Il avaIt ,en vue quelque chose de pl.us
est compte deux fol~.D'aprèsc~ prInCIpe, l~port~tI~ qu un,e leçon de mné!Uotec~rne.
DOItS obtenons les troiS groupes suivants: N auralt-ll pas, a la façon des Ca~bal1ste8,

1 fi' III obten? lé no~bre quatorze en addl~lonnant
i. Abraham. Salomon. Jéçhonias (après les chIffres, quI correspon?ent aux tro.\s lettres

l'exil). du nom hebreu de DavId (~'i = 4 + 6+
2 Isaac, Rohoam. Salathiel. 4 = 44)? Pas davantag8 : un calcul de ce
i: i~~~~. f~~~' fg[~~~bel. g~n~e po~.\rrait avoir s~ raison.d'être dansun:e

./i.Pharè8. Josaphat. Eliacim. genealogle dont DavId serait le terme; Il
6. Esrom. Jol:am. Azor. n'en autait aucune dans celle du Christ. On
7. Aram. Ozla8. Sadoc. ,'" IL. 1. t 3 ..
8. 'Aminadab. Joathan, Achim. a aus~l. remarque quen r:nu 1p Jan p~r '1.

..\!. Naa"oll. Achaz. Eliud.. on obtlent 42; or, ce chiffre etant celuI des
iO. Salmou. Ezéchia~, Eléa'Lar. stations par lesquell8s fut interrompue la
!~ Booz. Mana8ses. Mathau. marcbe des Hébreux dans le désert, ily aurait
i- Obe~. Amon. Jacob., . .

di:1 Jessé. Josias. Joseph. la un rapprochemt)nt e~traordlDalre ont on
i4. David. Jéchonias{à l~é,- JéSU8-Cbri8t, aurait voulu garder le souvenir : 4~ stages

poque de feXII. - de part et d'autre avant la Terre promise.
Ce partage des ancêtres du Christ en trois L'idée suivante est encore plus ingénieuse;

~r(}upes est très-naturel ;îl était tout indiqué elle s'appuie sur le culte du nombre 7 chez
~r l'histoire juive qui, d'Abraham à Jésus- les anciens, 4 i, nonsdit-on, égale 7 fois 2 ;
Christ. se divised'elle-même en trois pé- trois fois ~ i ou 42 = 6 foi!O 7, c'est-à-dire
riodes principales, la période de la théocratie, 6 fois le nombre sacré. 7 est donc. à la base de
entre Abraham et David, la période de la .la généalogie du Sauveur. Ce n'~st pas tout:
royallté, de David à l'exil, la période de la d'après la doctrine du Nouveau-Testament;
hiérarchie ,ou du gouvernement sacerdotal, avec le Christ arriva la plénitude des temps;
depuis l'exil juBqu'au Messit). On peut les or, dans la liste de ô.Matthieu, Jésus-Chri...
appeler encore périodes des patriarches, des termine précisément le sixième septennaire
rois et des simples deseendants royaux. Du.,. de générations, et avec Lui commence le
r!l,nt la première, la famille choisie par Dieu septième septennaire, la dernière semaine du
suit une marcl;le asceDdante, elle s'avance monde qui sera suivie du Sabbat éternel. -
glorieusement vers .le trôn8. Laseoonde ne L'Evangélisle a-t-il eu vrai~ent ces pensées
nous offre que des rois, mais des rois fort iné. à l'esprit? Ce qui est certain, c'.est que les
g'dUX en mérite et en grandeur; vers la fin c'est Juifs aimaient à divi$er leurs généalogies en
mème déjâunecomplèoodécadence.Pendant la groupes distincts êt artificiels, d'après des
tr~isième période, la décroissaneec~ plus nombres mystiques fixés d'avance; pour ra- :Ji
en plus rapide, du moins humainemént par~ mener ensuite It)s générations à ce nombre,
lant, et le dernier nom de la li~te est celui ils répétaient ou omettaient certains noms,
d'un humble, charp~ntier; mais tout à coup comme nOllS l'avons vu, sans le moindre scru.
la.ra1:e d'Abraham et de David se relève pule. Par exemple, les générations qui séo.
i~squ~a~ ciel avec le Mes!Oi~. Dans la famille parent Adllm de Moï,e sont réparties par
Q!J J~~us, nous retrouvons donc toutes le~ Philon entre deux décades auxquelles il
vi.ciasi~~des d!!~ autres familles humaines: on ajoute une série de sept; membres (40 +

- -



&C EVANGILE SELON S. MATTHIEU
,

qu'à la transm,igr~tion de Babylone,. usCJ.ue ad tran.smigrationem B~by-
quatorze géneratlons; de la tr~s-' 'Jonls, generatlones quatuordeClill :

, ,
'- i

40 + 7); mais il a fallu pour cela compter cer~ ressort de l'enseignement implicite de
deux fots Abraham. Au contraire, un poëte S. Luc et de S. Paul et des affirmations très-
s.amaritain parta.ge la même série de généra:- expresses de la tradition. Pour S. Luc,
tlons en deux decades seulement, à la condl- voir l, 32. S. Paul a des textes encore plus
tion toutefois de sacrifier six noms choisis formels. Rom. l, 3, il écrit que Jésus « factus
par~i. les moins imf!°rtan~s.. - ~près a~oir est de ~e~ine David secundum carne,m », et
étudie dans le .déta!l la genealogle ~.J,:,i;US dans l'epltre aux.Hebr. VII, 14 : « ~anlfes.tum
selon S. Matthieu, Il nous reste à examiller est quod ex seq1lne Juda ortus Slt Domlnus
encore deux points généraux qtle leltr gravité- noster »; Cf. GaI. III, 16. « Manifestum »' ;
ne nous permet pas de passer sous silence. remarquons bien que c'est un Juif qui le dit
Le pr~mier regarde cette généalogie en elle-- à des Juif5. Quant aux Pères et aux autres
même; le second concerne ses rapports avec écrivains ecclésiastiques, il n'y a pas là-
l'arbre gél!éa.logique de S. Luc, 11!, 23-38. dessus le moindre dout~ dans leur esprit:
40 La genealogle de Jésus-Christ selon « Omnes veteres theologl unD ore respondent
S. Matthieu considérée en elle-mêmè. C'est Josephum et Mariam Christi matrem ejusdem
la généalogie de S. Joseph que le premier fuisse tribus et familire », nit Maldonat, in
évangéliste nous a transmise; il n'y a pas de h; 1. - 20 I;.a généalogie de S, Matthieu dans
noute à ce suJet. D'Abraham à S. Joseph, il ses rapports avec celle de S. Luc. Il nous
~igna.le. une suite.de générations plus ou moins s~mble plus.n,aturel de r~ilvorer à l'explica-
Imm~dlates, mais toutes réelles, comme le ,tlon du troIsième Evanglle J examen appro-
démontre l'emploi du verbe « genuit », fondi des faits qui touchent à cette question
auquel nous n'avon~ aucune ~~ison d'attribue! d~l.ic~te. N?t~e âessein est donc, 'simplement
un sens métaphorique. Cependant, n'est-II d IDdlquer ICI Je nœud de la difficulté et le
pas lIurprena'!t que S, .Ma.tthieu, v~ul!int som~aire des princ!palesso]ution~ qu'elle a
composer le « liber generatloms Jesu-Chrlstl », reçues. La généalogie de Notre-SeIgneur d'a-
écrive la généalogie non de 111 sain~e Vierge, près S. Lllc diffère et quant à la forme et
par laquelle seulement Notre-Sel!?,neur se quant au fond de celle que nous venoni; de
rattachait à la grande famil!e humaine, mais lire dans S. Matthieu. Les divergences de
de S. Joseph qui n'était que son père putatif? forme sont peu considérables et s'expliquen1
Pour expliqu.er cf! fa.it e~tra~rdinaire on a eu sans peine; les di~ergences .matérielles sont
recours à trOIs principales raisons. a. Chez les, beaucoup plus sérieuses, et Ily a longtemps
Juifs, comme chez plusieurs autres peuples qu'elles exercent-le génie des commentateurs.
de J'antiquité, c'était un principe que -Jes Elles se ramènent au fait suivant: entre
femmes ne comptaient pas dans les généra- David et Jésus-Christ, les deux listes n'ont
tions. « Genus paternum, disaient-ils, voca- rien de commun, SI ce n'est les trois noms
tur genus, genus maternum non vocatur de Salalhiel, de Zorobabel et de S. Joseph t
tenus» (Wetstein). Ecrivant surtout pour tous les a~tres ancêtres attribués à Notre-
rles Juifs, S. Matthieu devait se èonformer à Seigneur par S. Luc durant cette longue
Jeurs lois. La généalogie de la mère n'eût rien période, diffèrent de ceux que lui donne
prouvé pour eux, il était dès lors 'inutile de S. Matthieu. Tandis que le premier évangé-
la donner. b. Bien qu'à proprement parler liste rattache Jésus-Christ à David par
Jésus-Christ ne fût pas le fils de S. Joseph, il Salomon, le second le fait descendre du grand
en était néanmoins le fils adoptif, et par roi par Nathan. Pourquoi ces lignes difféoo:
conséquent légal, pui8que Joseph était l'époux rentes? Pourquoi, en fin de compte, S. Joseph
de sa mère. Cela pose, Jésus héritait neces- est-il appelé d'une part fils de Jacob, de
Sairement de tous les droits de son père l'autre fils, d'Héli? Il existe sur ce point bien
noun'icier; il recevait de lui, devant la loi des systèmes, mais pas de solution certaine
juive, le caractère de fils de David. Marie et il n'est guère probable qu'on en trouve
transmettait bien au Saj1veur le sang royal, jamais. Voici du moins les deux hypothèses
mais elle ne lui transmettait pas les droits à la les plus communément admises; elles suffisent
succession parce que,chez le,; Israélilescomme pour répondre aux attaques du rationalisme.
chez nous, la couronne ne tombait pas de 1. Les deux généalogies sont celles de ,,~
lance en quenouille. Il fallait queS. Joseph S.. Joseph. Si elles lui attribuellt deux pères!
fût là pour le faire héritier légal du trône de distincts, c'est que, d'après la loi juiv,e,
David; Jésus n'ayant pas de père sur la terre, Cf. Deul,. XXV, 5-40, sa mère aurait été
il n'y avait pas d'autre moyen de prouver sa soumise à ce qu'on nommait le mariage du
descPl1nance du grand roi. c. Marie faisait -Lévirat. Jacob est donc le père naturel, Héli
partie comme Joseph de la famille de David; ~ulernent le père légal. Quelquf- chose d'a-

- .,



CHAPITRE 1 i1

et a transmigratione Babylonis us- migration de Babylone jusqu'au
que ad Ohristum, generationes 'qua., Christ, qu&.toI'ze générations.
tuordecim. .'

18. CHRISTII autem géneratio sic 18. Or la naissance du Christ -eut
erat. Oum esset- desponsata mater lieu ain~i : Marie sa mère étant
ejus Maria Joseph, ~ritequam con- fiancée à Joseph, avant ,qu'ils habi-
. ;:, : : "

nalogue auraiL eu lieu pour Sa!athie1; Gf. le pa~sé de son peuple et de sa famille, « sic
Matth. 1, ~ 2; Luc. III, 27. - 2. La première tenuit regale genus Ii., S. Grég. de Naz.;

généalogie esL celle de S. Jdsèph, la seconde nous arrivons maintenanL au début de !la vie
celle de la sainte Vierge. Les saitiLs époux personnelle, - S. Matthieu parLage avec

appartenaient l'un eL l'autre à la famille S. Luc l'honneur 'd'avoir été l'hisLorien de

royale, avec cetLe différence que S. Joseph l'Enfance du Sauveur. Sa narration est moins

descendait de la branche directe par Salomon, complète assurémenL que celle du troi~ième

Marie d'une branche collatérale par Nathan. évangélisLe, puisqu'elle n'embrasse pas au-

Ce système ingénieux a trouvé de très- delà de quatre événemenLs: le mariage de

nombreux parLisans dans les temps modernes, Marie eL de Joseph, l'adoraLion des Mages, la

même parmi les protestants. .,- Nou!l croyons fuite en Egypte avec le massacre dps SB. In~

terminer utilement cette étude sur la généa- nocents. le reLour d'Egypte avec le !léjour ,à

logie de .ésus-ChrisL selon S. Matthieu en Nazareth; elle a du moins le mérite de nous
, notant les principaux passages deI' Ancien et présenter de& aétail~ pour la plupart nouveaux

du Nouveau TestamènL qui peuvent servir et omis par S. Luc. Nous pouvons donc,

de preuve ou de commentaire au texte évangé- en réunissant les deux rééits, connaître assez
lique. - Jé;;us fils de David: Ps. CXXXI, 1 ~ exactement la vie de l'Enfant Jésus.

et 12; Is, XI, ~; Jérém. XXIII, 5; Il Reg.
VII, 12; Act. XIII, 23; Rom. 1,3. - Jésus 1. - Le marlageIdf8.~arje et de Joseph,

fils d'Abraham: Gen. XII, 3: XXII, 18; , .

Gai. 111,46. - Isaac: G~n.xxI, 2 et 3; Rom. ~8. - Chri,~ti autem «.Eleganter hac

IX, 7-9. - Jacob: Gen. XXV, 25. -Juda ceu prrefatiuncula excitayit auditorls ani-

Gen. ~XIX, 35; XLIX, 40; Hebr. VII, 1 i. - mum, rem inauditam ac prodigiosam narra-

Phares et Zara : Gen. XXXVIII, 46. - E,ron: turus », Erasme m h. 1. S. Matthieu reporte

1 Par. Il, 5.-Aminadab: 1 Par.lI. ~o. -Naas- .Ie lecteur au v ~6, dont il veut éclaireir et

son: Ex. VI, 23; 1 Par. Il, 10.- Salmon: 1 Par. compléter le sens en montrant, par un court

Il,11 ; Ruth. IV, 20. - Rahab : Jos. Il, 1, résumé des faits; la nature des rapports qui

VI, 2l}. 25. - Booz et Obed : Ruth. IV, 21. 22 ; unissaient Jésus-Christ à S. Joseph. Ce résulné
1 Par. Il, ~ 4. 42. - Isar et David. ibid.; bien qu'il conti~nne les choses les plus mer-

l Reg. XVI, 14; III Reg. XII, 46 etc. - Sa- veilleuses ~t les plus sublim~s que jamais

lomon : II Reg. XII, 2l}. - Roboam: III Reg. historien ait eu à raconter, se recommande

XI, 43, - Abias: III Reg. XIV, 31. - Asa: par son étonn~nte simplicité, Ce ~'e~t I?as

III Reg. XV, 8. - Josaphat: 1 Par. .III, 4 O. - avec cette sobriété de style que Jes ecrlvams

Joram: II Par. XXI, 4; IV Reg. V111, ~6. - du paganisme relatent l'orIgine prétendlle

Ozias (ou Azarias) : IV,Reg. XIV, 24 ; Il Par. virginale de Boudha, de Zoroastre, de Platon

XXVI, ~. - Joatham : IV Reg. XV, 7; II Par. et d'autres soi-disant 1t~p6ÉvoyÉvt1. que le

XXVI, 23. - _I\.chaz : IV Reg. XV, 38; Il Par. rationalisme oppose si volontiers à Jésus. -
XXVII, 9, - Ezéchias : II Par. XXVIII, 27; Generatio. Le texte grec flotte entre yÉvvlla~.

IV Reg. XVI, 20. - Manassés : IV Reg. xx, 24 ; et yÉvta~.; on préfère généralement la seconde
Il Par. XXXII, 33. - Amon: IV Reg. leçon qui est mieux accréditée dans les an~

XXI, 18. - Josias: IV Reg. XXI, 24. - Jé- ciens man,uscrits et plus conforme à la réa-

chonias: 1 Par, III, 46. - Captivité de lla- lité de~ faits; C'est ~onc la genèse! l'origine

bylone : IVReg. XXIV et XXV, Il Par. XXXVI. - du. Christ, c ~st-à-dlre sa conception et sa

Salathiel et Zorobabel: 1 Par. m, ~7-19. - naIssance, quI va nous être racontée. - Des-

Abiud et les autres: la tradition et les écrits ponsata. Quelle est la meilleure manière de

juifs, traduire cette expression? Faut-il dire mariée,

PREMIÈRE PART!E. O;U simplem~nt fiancée? «,Adhuc sub judice

Ils est », bien qlle le debat remonte aux

LA. VIE CACHÉE DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- premiers j~urs ?e l'exé~èse. ~a questio~,.
CHRIST 1 ~8-1I, 23. c.omme °!ll a déjà comp~ls, revient à savoir, , SI Je ma~lage de la Ste Vierge et de S. Joseph

La généalogie nous a fait voir Jésus~Christ précéda l'Incarnation, ou s'il n'ellt lieu quo

vivant en quelq~e s,orte par anticIpation dans plusieurs mois après, dans la circon"tanl"e
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tassent ensemble elle' fut trouvée venirent, inventa est in utero ha-
ayant ,conçu du Saint-Esprit. bens de Spiritu sancto.

Luc., 1,17,

,

pl'élô6Dtement decrite 'paT S. Matthieu. Les voit-on pas que 110llS avons ici exa~tement
Pères la résolvent contradictoirement; les les termes employés par S. Matthieu.? A
commentateurs du moyen âge et des temps 'l'époque où nous transporte l'Evangéll.ste,
modernes se montrent en général plus favo- Marie n'habitait donc pas encore la maison
fables à Ja première hypothèse; les cont6ln- de S. Joseph, preuve qu'ils n'étaient pas
porains, au contraire, adoptent assez com- mariés. - Inventa est, c'est-à-dire CI ap'pa.,
llIunément la seconde.. (Voir ]a réœnte et ruit»; on vit qu'elle était devenue mere.
savante dissertation du P. Patrizzi, de prima Cette observation nous condttit, au point de
A~eli ad Josephum Marire sponsum legatione vue chronologiqu~, trois moisen"o'iran agrès la
Comment. Rome, 1876. Du même allteur, De conception du Sauveur, par conséquent aux
Evangeliis ]Ibri tres, Fribourg, ~855, t. Il, jour~ qui suivirent immediatement le retour
p. ~22-~35). Ces derniers s'appuient et sur de Marie à Nazareth, après sa visite à sa
l'~mpression générale produite par le récit de cousine; Cf. Luc. l, 56. - De Spirit'!/. sancto.
l'Evangile, et sur les coutumes matrimoniales C'est par anticipation que l'Evangéliste écrit
de.sanciens~uifs,etsurlaphilolog,ie.II E)stcer- ces mots d?sà présent; leur vraie pl~ce .est
tain qu'apres une lecture attentive des ver- au t 20 011 nous les retrouveron:t blentot;
sets ~ 8-25, faite sans idt\tJ préconçue, on se mais S. Matthieu De veut pas que le lecteur
sent porté de préférence à voir dans ce pas- puisse supposer ut! seul instant que Jésus
sage la relation mème du mariage de Joseph est né comme les autres hommes. NOllS avon@
et de Marie. Bornons-nous à signaler sommai- déjà remarqué, t. ~ 6, son soin vigilant pour
rem~!lt cette apprécia~ion ; nous ~iscut~rons sau~egarder J'h?nne~r virginal ,de. Jésus,-
leB preuv~s archéologiques et phllologlques Christ et de M~rle. ~ homme ordmalr:e. ~a1t
au fur et a mesure que le texte de S. Mat- « ex voluntate carms, ex volunt.ale Vlrl »,
thieu nous en fournira l'occasion. Et d'abo:rd, Joann., 1, ~ 3; Je Christ, le second Adam, Sau-
revenons à l'expression qui a servi de point veur et Ré,dempteur d'un monde corrompu,
de départ à cet expose du problème. La ne pouvait être engendré que par Dieu., Assu-
signification plus habituelle et mème primi- rément., il devait être uni à l'humanIté par
tive de « desponsari », II.v1jI1TEVE!V, n'est point des liens très-étroits, se faire chair ?e sa
«épouser» mais « se fiancer»; on pourra chair, os de ses os, et c.'est pOIU" cela qu'll.pr~t
facilement s'en convaincre en jetant un coup une mère parmi les enfants d'Eve; mais 11
d'œil sur ces deux mots dans les dictionnaires fallait aussi qu'il fût pur et sain.t, « segre-
grec et latin. S. Luc, dans son récit de l'In- gatus a peccatoribus », Hebt.. VII, ~6, et de
carnation, l, 27, exclut même formellement, race divine, et c'est pour cela qu'il n'eut
pour ce qui est de la Très-Sainte Vierge, le sens point de père sur la terre. Les convenances
secondaire et dérivé; c,r il associe à « des- les plus simples exigeaient qu'il en fût ainsi.
ponsata » le ~ubstantif« virgo » ; on dit bien, - La p~éposition tx du texte grec est plu~
en effet, une vierge fiancée, mais jamais une énergique que le de correspondant de la
vierge mariée. - Antequam convenirent. Vulgate, car elle exclutdavanlage toute pa-
Nous nous trouvons de nouveau en face de ternité humaine; mais la particule latine
deux traductions opposées: les uns disent traduit assez bien a'ussi la pensée de l'écri...
u antequam matrimonium col1summaretur» vain sacré. Elle a même passé .d'une manière
(S: lean Chrys., Théophylacte, etc.); les définitive dans le langage théologiqÙt1 de
autres, avec S. Hilaire, «( antequam transir~t l'Eglise d'Occident: CI conceptlls de Spiritus
iMaria) iD conjugis nomen », ou plus claire- sancto, natus ex Marra Virgine ». L'In.carna-
ment, avant la cohabilation; et tel est, tion dit Verbe, comme toutes les opératIons de
croyons-llouS, le véritwble sens. Chez les Dieu« ad extra », a été accomplie de concert
Juifs, en effet, des fiilnçaiII\Js solennelles pré- par les trois personnes divines; on J'impute
cédaient rigoureusement le mariage, qui toutefois plus spécialement à l'Esprit Saint
n'était célébré d'ordinaire qu'un an plus tard; en vertu de l'appropriation, parce q\le <:'est
or, la principa.\e cérémonie des noces con- une œuvre génératrice el. qlte la troisième
sistait précisément à conduire en grande personne de la Sainte Trinité est regardée
~)Qmpe la fiancée dans la maison de son comme le principe générateur et vivificalel1r.
époux. 11 y est fait une allusion très-directe ail Nous le voyons remplir ce~u l'Ôle dès 1'ori-
passa.ge suivant du De~téronome, xx, 7: gine ~u monde, Geu:. l, 2. VO!r sur. cette
« QuIconque s'est fiance. une femm~; et ne questIon, S. Tho~. ~?mma Philos. l1b. IV,.
l'a pas encore emmenee chez luI ». Ne cap. 46, 'tJes tMol~lens. '

l



.

CHA:PITRH 1 13

19. Jœejph autem -vir ejUB, cum 19. Or Joseph son époux étant
esset justU&, et ILollet ~am tradu- un homme juste et ne voulant pa..a;
cere, voluit or-Culte dimittere eam. la diffamer iDclinait à la renvoyer

secrètement.
20. Hœc autem eo.cogitaln,te, ~ooe 20. Mais, tandis qu'jl y pensait,

49. - ViT ejus. Nous avons vu!précédem- vant être dissoutes que par un acte de répu,-
ment, Cf. t. 46, que cette expression doit dialiion: (( Femina, ex quo desponsata est,
se traduire p1!r « époux» et nos adver"aires liœt a viro nondD4ll cognita, es~ uxor viri, et'
tirent de là un de leurs principaux arguments. si sponsus veJit cam repudiare, oportet ut
Ce nom 'donné actuellement à S. Joseph id faciat libello repudii ", Mailllon., traité
prouve, suivant eux, jusqu'à l'évidénce, que Ischoth. Or, pourJa validation de cet acte, il
les l~ens du maria{?e nnissaient d~ja ce .saint fall~it nécessaire.ment deux té~oin". Il est
p1ltrlarche à Marie. Nous répondrons que vra~ qu'0n pouvait ne pas mentionner dans
les fiançailles créaient chez les Hébreux, et -la pièce offici~lle les motifs du divorce, et
même en général chez les peuples anciens, telle était justement l'intention de S. Joseph
des relations beaucoup plus strictes qu'au- à l'égard de Marie. De la sorte, il prenait le
jollrd'hui; aussi désignait-on fréquemment parti mitoyen entre la "évérit~du droit strict
par les noms de mari et de femme les per- et les tendresses désormais impossibles de
sonnes entre lesquelles elles ~vaient été con- l'affection. - Vellet, nollet; dans le texte
clues. La Bible nolls en offre plusieurs exem- grec, il yadeux expressions distinctes 6tÀ~~,
pIes frappants. Au livre du Deutéron(}me, i6ollÀfj67) , œ qui marque une nuance dell-
XXII, 24., la simple ful.ncëe est appelée cale. 6iÀoo "e dit de la « simplex volitio ",
« uxor»; de même, Gen. XXIX, 20, 21, où ~ovÀo!1œt d'une propension de l'esprit: Joseph
Jacob dit à Laban en parlant de Rachel: était donc bien « décidé» à ne pas livrer
« Da mihi UKorem meam », bien qu'il ne Marie aux tribunaux, et .iI IX inclinait».a l.a
l'.elÎt pas encore épousée. - Justus corres- renvoyer pureD1ent et sImplement; malS Il
po:nd ~ l'hébreu j:J!'l', et dési~e avant tout n'avait pa" encore ~ris deréso.llltion arrêtée
la justIce théocra tique de l'Ancien Testament; sur cepornt. - 11 ressort clairement de r.e
Cf. Luc. 1, 6; 11, 25. L'Evangéliste ne veut récit que la Sainte Vierge n'avait pas fait
donc pas relever ici la bonté, la douceur de connaître à son fiancé le mystère de 5a gros-
S. Joseph, comme l'ont cru plusieurs anciens sesse. Ulle pareille réserve p.ait tout d'abord
interpretes (S. Jérôme: ( requus et benig- surprenanta. D'un mot, JI tui eut été si facile,
nus »), mais bien son esprit de fidélité aux ce semble, d'épargner à S. J(j)seph, de s'épar-
1ois. Etant juste, it ne pouvait pas épouser gner à elle-IDème de cruelles souffrances.
une personne qui, selon toute apparence, Mais elle croyait à bon droit devoir garder
devait être gravement coupabla. C'est en le f,ecret de Dieu; il n'appartenait qu'au Sei-
cela précisément que consiste le nœud de la gneut;, pensait-elle, de le révéler direct,ement.
situation tragiquA qui nous est plutôt indiquée et sa foi l'assurait que Joseph serait ~n jour
que décrite pM S. Matthieu. Dans la circon- providentiellement averti, comme l'avait été
stance épineuse où il se trouvait, le juste Jo- la mère de Jean-Baptiste. D'ailleurs, quelle
sephdevaitromprecQ)mplétementavecMarie; preuve aurait-efle pu fournir de sa véracité!
mais JI avait deux marnères de le faire, l'une 20. - Hœc autem eo cogitante; èv&\)!17)6ÉVTO,
pleine de rigueur, l'autre aussi douce que du texte grec est plus expressif: « animo
possible. La voie de la rigueur consistait à agi tans atq1ie volvens ». C'était sa constante
. traducere»; le parti de la clémence à « di- préoccupation, comme un g~ive acéré qui
mittere occulte ». Traducere, expression se retolTrnait sans cesse dans son âme, le
élégante qu'on trouve fréquemment employée torturant d'autant plus que la situation .se
par les classiques pour f3ignifier: dénoncer compliquait d'une question pratique difficile
publiquement, diffamer (( traducere per à résoudre. Que de choses dan~_cesquelques
ora hominllm », Tite-Live). Le grec porte paroles 1 Il ne saurai t y avoir en ef'et de
'~tYfJ.œTI(j'œt, de aEiT!1~. exemple, étalage. De positiQn plus doulOlueuse pour un homme
part et d'autre, cela veut dire que S. Joseph juste et droit. Cependant la main de ]a Pro-
était libre de citer MariiJ devant les tribunaux vidence va délier doucement le nœud qu'elle
juifs pour qu'elle rendît compte d~ sa COD- a formé; Marie ne s'était pas trompée en
duite; mats il pouvait aussi occulte dimittere abandonnant sa cause à Dieu. - Ecce. L~s
Mm, la répudier sans bruit, Fans éclat. Ce- Hébreux employaient volontiers cet,te partl-
pendant, d'après la loi mosaïque, il 'n'était cu}e, i1~i1, pour figurer le caractère Imprévu,
pas possible que le secret fût absQlu, les soudain, d'un événement; S. Matthi~l1l'iD'"
~an~ailles. de même que)e mariage, ne pou.,. tercale fréql!emment dans sa narraLlon. -
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voilà qu'un ange du Sejgneur lui angelus Dommi apparuit m somnis
a;pparut en. songe~ ~jsant : Joseph, e.i.. dicens :.Josepli, ~li' David... noli
fils de DavId, ne crams pas de rece- tImere accIpere Marlam conJugem
vojr Marie ton épouse, car ce qui-est tuam: quoà enim in ea natum est,
né en elle est du Saint-Esprit. de Spjritu sancto est.

21. Elle enfantera un fils et tu 21. Pariet autem filium, et voca-

'1. ,,-
A.ngelus Domin.i: 1,raduction lilt~~ale .de l~ On peut aussi r.e~ard.er ces de.ux mots comme
celèbre expressIon n'i1' l~t,D qUI revient SI formant apposItion a « Marlam ); dans ce
souvent dans les écrits de l'AncienlÎeAlliance, .cas, Marie porterait d'avance lenom d'épouse,
et sur laquelle on a tant discuté. L'ange de de même que Joser~ celui de mari, confor-
Jéhova avai~ autrefois porté au patriarche mément à Ja coutume qUd nous avons 'signa-
.Ab~aham ~a grande promesse, messianique; lée. - Au ~ieu de natum il faudrait « gene-
II vIent maintenant apprèndre a S. Joseph la ratum D, d après le grec yevv..,Oev; le, neutre
vrochaine réalisation de cette bonne nou': est employé parce que J'Ange n'a pas encore
vêlte: - ln somnis. Comme ~on homonyme spécifié la nature de l'enfant. - Tout soup-
de l' Ancien ~stament, qui é~a.it égale~ent con. disparutdevant!e nom d~ l'Esprit Saint;
fils de Jacob, ~. Jos~ph est celebre par ses mais les paroles de 1'Ange n'ont pas seule-
songes. (V Qir dans le Bréviaire romwn, Fest. ment po.ur. bu.t d'enlever les doutes de Joseph, \-
S. Joseph, Lect. II. Noot, un beau parallèle e./les luI mdlquent en même temps d'une
de S. Bernard entre ces deux illustres person- manière implicitt- le rôle de protecteur qu'il
nages). Chose étonnante 1 sa vie, telle qu'elle devra remplir en tant que fils de David à
nous est çonnue par !'Evangile, se compose l'égard de Jé8us et de Marie.
uniquement de quatre songes surilaturelset 21. -'Dans ce verset, l'~nvoyé de Dieu
d~ quatre actes d'obéissance qui I!'ur corres- détermine d'abord la nature de « ce qui a été
pondent. - Les avertissements divins com- engendré» dans le sein de la Vierge: pariel
muniqûés sous la forme de songes ne sont autem filium; Il révèle ensuitfJ à Joseph et le
pas rares dans la Bible. On a parfois préten- nom prédestiné qu.'iJ devra imposer à ce Fils
duqu'ilsconstituai.ent un mode très-inférieur des Merveilles{'~~~ ,~, titre donné au Messie 1

de révélation; mais si nous considérons l'émi- par les Rabbins), et la parfaite relation qui
nence des personnes à qui Dieu se révèla de existe entre ce nom d'une part, et d'autre
cette manière, l'importance des ordres qu'il part le rôle que jouera l'Enfant 'divin. -
leur donna durant leur solUmeil, nous Te jette- Vocabis nomen ejus. A chaque page,l' Ancien
ronsbien vitecette allégiltion 6dieuse.L'Esprit Testament fait. ressortir l'importance des
souffle non.seulement où il veut, mais aussi noms appliqués aux personnes et aux choses.
comme H veut. - Fili Dallid. « Hac ipsa Primitivem~nt, Cf. Gen. Il, ~ 9, les dénomi-
allocutione, animus Josephi in spem megfta- nations n'avaient rien d'arbitraire; elles ex-
rum rerum erigebatur ); Rosenmuller in primaient l'essence même des individus qui
h. 1. L'ange lui rappelle ce titre glorieux, les poptaient. Mais le péché, en obscurcissant
parce que la nouvelle qu'il se dispose à lui l'esprithumain,l'elppêchade découvrir cQmme
transmettr~ est messianique, et qu'elle le auparavant la nature intime des êtres, et
conc'.~r!le direct'.~ment com,me descendant de a.lor~ les noms furent la plupart du tem(:>s
la famIlle royale; c'est lœuvre par excel- livres au hasard et dépourvus d'Mrmonle
lence de sa race qui va lui être confiée. Les intrinsèque, quoique l'étymologie nous dé-
mots suivants, noli timBre, répondent par- voile assez' souvent encore d~s corncidences
faiten;lent. à l'état d'âme ~e ~. Joseph: il frappantes. Du moins" quand c'est Dieu qui
« craIgnait» de blesser la Justice, d'offenser se charge de donn& directement un nom, et
Dieu en s'unissant à Marie par les liens du surtout quand c'est à son Fi]s qu'il le donne,
mariage; le messager céleste lui enlève cette. il le choisit tout-à-fait conforme à l'essence
inquiétude. - Accipere, c'est.dire conduire la plus intime. - Jesum. Cette appellation
dans ta maison et par conséquent épouser; était déjà bien ancienne parmi les Juifs lors-
CÎ. l'explication du t. 18. Telle étaIt l'ex- que l'archange Gabriel l'apporta du ciel â
pr,ession usitée po~r désigner les mar!ages Mari~ ,pour son enfa~t, Jorsque ,« l'Angelus
Juifs, parce qu'au jour des noces le fiancé Domlnl D en fit connaltre'le mystere à S.Jo-
recevait sa fiancée Oes mains du père d~ seph. Avant l'exil, sa forme ordinaire était en
cette dernière. « Accipere » n'a jamiJ.is signifié hébreu Y'W,i1', « Josue D d~après la Vulgate,
retenir chez soi, gardfJr, comme on l'a quel- c'est.à.dil;e Jéhova est Sauveur; après l'exil
quefois a~!mé ; on n~ reçoit pas ce que l'on il subit une Jégère abbréviatiGn et. devint

'. possède dejà. - CorlJugem tuam équivaut à Y'W' \leschouah) , Sauveur, Cf. Néhem. VII,
isicut conjugem tuam », en qualité d'épouse. 17. C'est le plusdoux et leDlus suave de tous

l
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bis nomen ejus JESUM : ipse enim l'appelleràs du nom de Jésus, car il
salvum faciet populum suum a pec- sauvera son peuple de ses péchés.
catis eorum.

Luc., l, 3Ii'AClor., i, f2.
'22. Hoc autem totum factûm est, 22. Or tout cela arriva pour que

ut adimpleretur quod dictum est a fût accompli ce qu'avait dit le Sei-
Domino per Prophetam dicentem: gneur par le prophète disant:

23. Ecce virgo in utero habebit, 23. Voilà. que la Vier:ge concevra
et pariet ,filium, et vocabunt nomen et enfantera un 61s, et on l'appellera

1 -

les noms: il exprime si m'élodieusement et M&is cette philosophie est extrêmement sim-. d'une manière si complète dans sa brièveté pie, malgré sa profondeur réelle; elle con-

toute l'œuvre de salut opérée par Notre- siste habituellement dans la phrase suivante:
.seigneur 1 Cf. Eccli. XLVI, ~~. Apr~s avoir telle,chose est .arrivée parce q~'elle avait été
"prononcé ce nom sacré, rAnge en fait l'exé- prédite, ut adtmlf'eretur. Nous retrouverons
gèse au fiancé de Marie, et indique le motif si souvent ces mots daD$ le premier Evangile,
pour lequel Dieu le destine au Verbe incarné : leur sens a été si complétement dénaturé,
Ipse enim... C'est donc le cal; de répéter leur importance dogmatiqQe est si grande,
avec les anciens « nomen, omen. » - Salvum qu'on nous permettra de leur consacrer ici
faciet, en grec aldall ; de là ]e 'titre célèbre ,quelques lignes. D'abord, on a affecté dè con-
de aldTl1p. Sauveur, appliqué à Jésus-Christ fondre la conjonction « ut », en grec tva:,
d'abord chE)z les Grecs puis dans toute l'Eglise: avec « ita ut », de telle' sorte que; puis,
ce n'est d'ailleurs que la traduction de son étendant de la même manière la signification
nom propre.' - Populum suum représente du verbe « adimpleri », on n'a voulu voir
directement les Juif8. Par sa nai~sance, par dans la formule entière que l'annonce d'une
ses fonctions premières et immédiates, Jésus simple accommodation, qu'un pur rappro-
arpartenait à la natio~ is~a!!lite et venait ~out che.m,ent de d~ux év.énements analoguesl dont - -'. .,'
d abord pour elle, ainSi qùe les prophetes ]a liaison n'exIsterait pas en dehors de 1 esprit
l'avaient depuis 'longtemps annoncé; voir de l'Evangéliste. L'historien sacré se donne-
aussi Rom. 1, ~6; IX, ,o. Mais les Gentils ne rait donc le plaisir de citer les prophètes, de
sont nullement exclus; le vrai peuple de même que nous citons nos po!!tes favoris,
Jésus, c'est tout l'Isra!!1 spirituel et mystique. quand notre mémoire nous rappellt1 à propos
CI J'ai d'autres brebis, dira-t-il lui-même, quelques-uns de leurs vers. Mais rien n'est
qui ne font point partie de cette bergerie; il plu~ faux que cette affirmation. La conjon-
faut que Je le:; amène et il n'y aura qu'une ction « ut » doit se traduire ici par « afin
seule bergerie et un seul pasteur»; Joann. que »; elle établit un vrai « nexus finalis»
IX, 46. - A peccatis. Sauver le monde du entre l'événement raconté par l'évangéliste
péché, tel est ]e côté le plus intime, l'âm~ et l'oracle de l'Ancien Testament qu'il en
pou~ ainsi dire du ministère de Jésus;, il nou~ ral?proche. pe mêm~, I~v~rbe .CI adimpleri »
âélivre non seulement du péC'hé, mais aUSSi doit être prIs dans sa sIgnIfication strIcte et
de ses flmestes conséquences. Le salut mes- primitive; il s'agit d'un accomplissement
sianique sera donc essentiellement moral et réel, d'une réalisation proprement dite et
religiellx : le Libérateur promis ne viendra non d'une rencontre de hasard; le résultat
pas sur la terre dans un b~lt humain, poli- indiqué av~it été. p~évu, vo,ulu antéri,eure-. tique, comme on ne le ,croyait que trop alqrs. ~ent p~r ~leu. Amsl ramenee à.sa véritable
- Eorum est au plurlelrarce que « popu. mterpretatlon? la for.~ule « ut adlmpl~retur»
lus ) est un nom collectIf; c'est ce qu'on rappelle un fait aussllmportant en luI-même
IIPpelle « enallage numeri ». ~ue r.icheen c~nséquencesdog~iltiques. J;>ans

22 et 23. - Le message de l'Ange est 1 AncIenne Alhance, tout tendait au Messie et
achevé; ce que noùsallons entendre dans ces à son œuvre, comme le disent des textes fa-
deux versets n'e$t plus qu'une réflexion de meux: « Umbram haben~ lex futurorum bo-
l'évangéliste, ainsi qu'on l'admet ,?ommuné- norum », Heb~. x. 8; « ln vetere Testamento
ment. Nous verrons plus d'une foIs S. Mat- Novum latet, ln Noyo Testamento Vetus pa-
thieu i!1tcrrompre le.ré~it d'un événe~e.nt ou tet», S',Aug.; tout s'él~nçait vers,l'aveni,r et
d'~n dlSCJurs pour mserer une pensee per- le figurait, le présageaIt. Cela doit partlcu-
sonnell!!, surtout pour montrer le rapport qui lièrement s'affirmer des paroles prophétiques,
existe entre'lefait qu'il relate et les prophé- dont chacune devait avoir un jour son ac-
ties de l'Ancien Testament; c'est sa manière complissement infaillible. 11 faut ajouter ce-
d'écrire la phil(\sopbie de l'histoire de ~ésus. pendant, pour être exact sur ces matières
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du nom d'Emmanuel,.! qui signifie ejus EMMANUEL, quocl. est interpre-
Di~ avec IlOUS. tatum, Nobiscum Deus.

Imi..7.,.1.4.

,
déficates, queJes pr(}phéties verbalesn'étaien~ lemp& de grande& soufl'rances et de graveA
pas tOUjOllJrS directOOJent, immédiatement aangers, Le;; partisans de cette: interplTétation
messianiques. Parf0i&" assez souvent mè~, ~ypique alléguent en fa:veur de ]éur opinion
elles avaient un premier sens qui devait se J6& deux raisons suivantes. 40 Il n'est pas
réaliser avaut,l'époque,du Messie; ~ais alurs, l?rouvé que .Je. ~ubstantif Alma, « Y.ïr~o» de
sous ce premIer sens, Il s'en cachaIt un atltre la Vulgate, œsrgne forcément, unrqllement
p'ItS rE\~evé.. relatif à la vie QU aux opérations une Vierge proprement dite; ce nom peut
du Christ, et qui ne devait pas s'accomplir s'appliquer aussI à une jeune femme, même
müilJs fidèlement. Dans Ce cas, Je premier mariée. 20 Le sens directement messianique
étajt,le type du second. f\ y .a donc les pro- n'est p'o.int naturel dan,s la circo~stan~e, où l!t
pbétles dIrectement messramques et les pro- prophetre futprononeee. De quor est-ri Imme-
phéties indirectement, messianiq~es ou: t'tpi- diatement question? De prQmettre d,u se-
q~e,s. Nous a~lons avoIr d~I'!f u~ rnstant loc- cours, e~ un prompt secou~s, aux Juifs 6:n~
casron d/appllquer cette dlstlnctron à un texte danger, a Jérusalem menacee par deux rors
des prophèt~s. - Â Domino per prophetam. puissants; et le prophète, en guise de conso-
Dieu est.Ja cau~e, la source première de~ Jation, annoncerait que le Me~sienaîl;ra d'une
prédictions ~u~natul"~110s; les prophètes ne Vie~ge au bout de sept cents ans! Le sens
sont quI;: ses Instruments, ses- orgMles : de typrque e&t très-naturel au contraire: (( daRS
là cette différence dans les termes «( a » et peu de mois, te/Je personne aura un fils, et,
« per ». Les citations de l'Ancien Testament avant que cet enfant; soit p~venu à l'âge de
Ol:lt lieu dans le Nouveau, tantôt d'après l'hé-- raiBon, .les ennemis que vous redoutez auront
breu, tantôt ctlaprès la traduction des LXX: été anéantis ». La réponse divine cadre par-
mais elles sont ra,rement littérales, et il.leur faitement avec la situation extérieure, Le
arrive même de &'écarter tout à la fois et du Seigneur, il est vrai, voyait beaucfJup plus
texte original et du texte grec. Tel est le cas loin; dans sa pensée, ulle réalisation bien
pour la, célèbre prophétie d'Isaïe, vu, ".i, supérieure était réservée à sa parole et c'est
que S. Matthieu met en parallèle avec la ré- cette réalisation, comprise ou r'évélée dans la
vélation de l'Ange à S. Joseph. La voici d'a- "uite des temps; qui: est notée présentement
près l'hébreu: «Ecce 1 virgo gravida et pa- par S. Matthieu. Les défenseurs de la pre-
riens filill1U et vocabis nomen ejus Emma- mière opinioru disent de leur côté que le pre-
Duel », Nous renvoyons le lecleur aux com- mier évangélist& Bi clairement dé~milJé le
mentaires dl1 prophète pour l'~xplicationdé- sens du lfiot (~Virgo » par la manière dont il
taillée de ce passage; voir aussi, Patritii, de l'a employé dans son récit; il est bten certain
Evangel. t. If, p. 435-152. Nous nous borne- qu'il a voulu parler d'une VIerge proprement
Fons à indiquer ici les deux opinions ado- dite et qu'il a vu, par eonséquept, dans la
ptées par les exégètes croyants, relativement conception toute divine de Notre-Seigneur
a sa signification primitive. Est-il directe- Jésus-Christ, l'accomplissement direct, immé-
~ent messianique? Ne l'est-il que médiate- diat de la prédiction d'1;aïe. Il n'est pas facil~
ment? Dans le premier caf!, Dieu en révélant de faiDe son choix entre ces deux sentiments;
cette grande parole & Isaïe, et Isaïe en la la signification typique semble réellement
prononça11t, n'auraient el\ en vue- q~e la ~IHS naturelle quand on lit. le chapitre VII
Vierge par e~cellence (~~Yi1, Ha,-Alm!!i d'Isaïe, mais d'autre part on donne la préfé-
avec l'article) qui, sans perdre sa virginité, I;ence à l'interprétalion directement messia:-
devait enfanter le véritable Emmanuel., le nique lorsqu'on vient de lire le récit de
Messie. Dans Je. second, la, prophét.ie aurait S; Matthieu., Au point de vue doctrinal, les
eu pour objet immédiat une jeune femme du deux opinions SO/lt parfaitement licites; ce-
palais, ou l'épouse mêlœ du prophète, à Ja- pendant il est plus conforme. à l'interpréta-
quelle 011 annonçait dans un proahain avenir \.ion des 88. Pères et des exégètes catholi-
la naissance d~un fils nommé Hmlfianuel. que~de regardl;:r ce texte comme stricteme~~
Cettb jeune femme serait le type de la sainte messianifJue. Voir Vercellone, de hebraica
Vierge, e~ ce sens qu'on lui prophétisait., voce ~ï31 academica dissertatio, Taurini,
aint;i qu'il arri\la plus tard PQur Marie, s& 1836. Quoi qu'il en, soit, on a fait observer
maternité avant BO", mariag/), ou du moins avec beaucoup de justesse que cette prophétie,
avant sa grossesse ; Emmanuel! set:ait le type est la clef d'or qùi ouvre toutes ]e~ autres.
de Christ, soit paf son nom dont leSau,eur elle a en effet des: liens universels. a!{ec tout
devait réaliser le sens, soit parce qu'il fut ce qui concerne le Messie ;'sans son secours,
donné comme un signe d& sal,ut dans un les autres préd ietions relative$ à la personne

~
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CHAPITRE 1 - ., '7
24. Exu~ge~s autem ~oseph ca 24. ~t Joseph réyeillé de 8O?

somno, Cecil Slcut prrecepIt el an- SQmmeù fit comme l aD~ du. Se~.
gelus Domini, et accepit coDjugem gneur lui. avait prescrit et reçut
suam. son épouse.20. Et non cognoscebat eam 30- - 20. Or il ne l'avait point connue

~

du Christ seraient très-souvent incompr4hen- qœ souleva sur ce point l'hérétique Helvi-
sibles, car elles lui littr'ibuent des qualités dius, et la vigueur avec laquelle S. Jérôme
tout à fait inconciliables avec la nature hu- réfuta ses perfides insinuations. Aujourd'hui
maille; or Jsale nous ajDprend precisément la question est tout à fait tranchée. Doner,
ici qu'il est Emmanuel, ,n;~, Immallou- comme le grec ëw. o~, c~mme l'hébreu '~-,y,
El , Dieu avec noos. - Vocabunt. Et pour- exprime ce qui s'est fait jusqu'à une certainll
tant Jésus n'a jamais porté ce beau nom 1 époque, sans mettre le moins du monde l'a-
Ma:is il a fait plus que cela; il en. a vérifié la venir en question, « Ita negant prreteritum,
signification, ce qui slliffit largement pour ut non ponoot futul'um », S. Jérôme. Les ci-
réaliser la prophétie. - Quod est mterp,.e- tations à l'appui de cette assertion abondent
fatum. Cette note a été ajoutée sans doute dans les écrits de l'Ancien et du Nou veau
par le traducteur grec du premier Evangile; Testament. Gen. VIII, 7 : « Noe dimisit cor-
les destinataires, qui étaient des Juifs d'ori- "um quI egredieb~tur et non revertebatur
gine, n'avaient pas besoiB qu'on leur inter- donec siccarentur aqure »; s'en suit~il que ie
prétât un nom hébreu.' corbeau revint ensuite? Ps. CIX, 4 : « Sede a

24 et 25". - E:csurgens. Admirable ~t dextris mei.s do nec l;J°na.m !Dimicos tuos : »
prompte obelssance ,de S. Jose~h ( Il reçoit Les eo~emls une foIs redults, le Verbe qult-
les ordres les plus difficiles, et 11 s'y soumet tera-t-ll son poste d'honneur? Cf. Iso XXII,
ponctuellement, sans hésiter. - Et accepit... 4", etc. En soi, cette manière de parler ne
Cf. t. 20. Le mariage fut donc célébré selon prouve ni pour ni contre la virginité subsé-
les cérémonie~ ordinaires des Juifs, que nous quente de Marie, dont l'évangéliste n'avait
aurons plus tard l'occasion de décrire en dé- pas à s'occuper. 11 en est de même de « pri.
tail. Tout le monde connaît les chefs-d'œuvre mogenittls», bien qu'il semble, à première
que cette scène touchante a ,inspirés aux Ra- vue, plus difficile de concilier cette épithète
phaël; aux Poussin, aux Vanloo, aux Péru- avec la pureté perpétu~llede l'a, sainte Vierge.
gin, etc. - Mais, dira-t-on, si le mariage de El \1t'l1tpw~. où \10'loç, si ôi \10'lOç ou 1tpw"ro..
MJrie et de Joseph n'eut lieu que plusieurs disait déjà Lucien en se raillant, Demonax,
mois après l'Incarnation, au moment où la 29; 1t2w"r0. xœi \10'10., dirons.nous au contraire
grossesse de la sainte Vierge commençait à avec Théophylacte. En effét, S.l\Iatthieu suit
devenir visible. l'honneur de la Mère,et de ici Ja coutume juive, d'après laquelle on ap-
l'Enfant n'aura-t-il pas été eompromis? Nous pelait premier-né, "~J, tout enfant « ada-
lie le croyons pas, et, pour prouver notre as- periens vulvam », comme parle l'Ecriture,
sertion, nous nous appuierons encore sur la sans s'inquiéter sïl y en aurait d'autres après
nature des fiancaille t heZ les Juifs. Elles lui. Cf. Ex. XIII, 2; Num. 111,.43. « Primogeni-
formaient un véritabl ontrat, et donnaient tus est non tantum post ql1em et alii, sed ante
aux fiancés un vrai it de propriété l'un quem nullus », S. Jérôme, adv. Helvid.
sur l'autre. Assurément la continence leur « Primogenitus », comme « donec »), laisse
était rigoureusement prescrite; néanmoins, donc intacte la question d'e la virginité 4e
s'il leur naissait un enfant avant leur ma- Mari~ « post partum », qui n'est pas direc-
riage, Cûnfant était co\Jsidéré comme lé- tement traitée dans l'Ecriture. Mais on sait
gitime de~oi et l'opillion publique. que, prenant la tradition pour base, le second
Joseph, en consentant à épouser Marie malgré concile de Constantinople et le second de La.
la situation délicate où elle se trouvait, était tran ont solennellement défini que 1a Mère
œnsé reconnaître l'enfant comme sien et tout de Jésus est demeurée Vierge parfaite « ante
était sauvegardé. - Et non cognoscebat. partum, in partu et post partum ».- « Humano
L'Esprit saint ne se lasse pas de répéter que usu et consuetudine, écrivait S. Léon, quod
Marie était, demeurée Vierge bi.en q.~'elle f~t c:edimus caret, ~ed divina p<!tegtate sub-
devenue mere; c'est pour la crnquleme foIs nlxum est quod V\rgo conCepel'lt, Vlrgo pe-
qu'il nous le dit depuIs le T. 46. Mais qu'ar- pererit et Virgo permanserit», Serm. Il de
riva-t-il après la naissance de Jésus? Les Nat. Domini. Après avoir - concouru en tant
expregsioos Ikmei:, primogenitum, ne suppo- que fiancée de l'Esprit saint à la génératiOli
sent-elles pas que Marm fut encore mère, du seconà, du céleste Adam, comment Mari,,"
et cette fois sans conserver son glorieux pri- aurait-elle pu coopérer ensui~ à propager la
..ilége? On connaît la discussion orageuse race du premier Adam? Et cela est telleIJ'e.D&
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lorsqu'elle" enfanta son fils p~emier- ..n~é peperit fili~m suum I?rim<>geni.
né, et ill'appe1.a ~u nonide Jesus. ;.. tum: et vocavlt nomen eJus JESUM.

- , -

CHAPITRE Il

Les mages vie~nent à lér,usalem et dema!ldent où est né le roi. des Jt!ifs. (vv. of. 2), -:-
Frayeur d'Herode. (v. 3j. - Le Sanhédrm, assemblé pat: ses ordres, de?lare que l~ MessIe
doit naître à Bethléem. (vv. 4-6), - Les Mages vont dans cette ville, conduIts, par

, l'étoile; ils y trouvent l'Enfant Jésus, l'adorent, l~i offrent des présents; ,avertis par DielI,
ils retournent dans leur pays par un autre chemm. (vv. 7-12).. - La fult~e en Egy~te; le
massacre des SS. Innocents à Bethlé~m. (vv, 13-18). - Joseph et Marte avec 1 enfant
quittent l'Egypte àprès la mort d'Héroçie et vont se fixer à Nazareth. (vv. 19-23).

1. JésusdoncétantnéenBéfhléem 1. Oum ergo,natus esset Jesus in
de Jud~, aux jours du roi Hérode, Bet~le:hem Juda ln diebus Herodis

d'accord avec le sens chrétien, qu'on voit part d~s Juifs au Messie, nous allons appren-
aujourd'hui des écrivains pr~testal1ts com- dre maintenant quelle sera ~e[le des Gentils:
battre avec une louable énergte en faveur de les uns se rattachent à LUt par le sang, les
l'hÇ>nneur virginal de la Sainte Vierge. La auti'es par la foi et l'amour. Tout à l'heùre,
postérité directe de David, héritière du trône les parens étaient sans relations avec Jésus;
et des promess~s, n'~lla do,nc pas"au-delà du ac~uellel!1ent ce sont, au contraire .le$ .Juifs
Messie; ell~ a trouve en Jesu~ son cou,ronne- quI s'é[o~gnent de LuI. D,ès les premIers jo.ur;;

. ment magDlfique. - Les « freres de Jesus », de la vie de Notre-SeIgneur lésus.,.Chrlst,
comme nous le démontrerons plus loin (voir nous pouvons constater ce fait qui se repro-
le commentaire de XIII,. 55), sont tout autre dtiira fréquemment: le JudaIsme le repousse,
chose qu~ les enfant~ de~arie et de Joseph. !a Gentilité !e reçoit. lci même? ~érusalem
- V()Cavlt, non pas Immedlatement après la Ignore Sit naIssance et elle s'effraIe quand
naissance, mais huit jours après, au moment elle e~ est avertie; les princes des prêtres et
de la circoncision; Cf. Luc Il, 21. L'impo- les docteurs de la loi indiquent froide~ent le
sition du nom fu.t faite par S.1oseph, car lieu où il est né, mais ils ne songent point à
l'usage réservait ce droit au père. aller l'adorer eux-mèmes; Hérode veut le

2 Ad tl d M t t2 faire périr. Au contraire, les Mages, des. - ora on es ages, Il, . . parens, le recherchent et arrivent jusqu'à

S. Luc nous apprend, Il, 8 et ss., que les Lui: ils appartiennent, au point de vue mo-
Juifs furent les premiers à recevoir, dans la rai; à .la race choisie des Melchisédech, des
personne des pasteurs de BethléelI1, la bonne léthro, des Job, des Naaman, qui vénéraient
n'~?velle d~ !a nai.ssance du Messie., les pre- le vrai Dieu sans apparteni~ au peuple juif.
mlersauSSI a venIr adorer leur RoI dans SQn CHAP. Il, -1. - La partIcule eryo, SÈ, rat.
humble étable; c'était jlIste, comme nQus . tache l'histoire de la visite des Milges aux faits

l'avons conclu de la réflexion cadressée par qui précèdent. ~ S. Matthieu s'occupe en gé-
1'Angeà:S.loseph, 1, 21. Mais il n'était p,as néral fort peu des dé~ails topographiques ou
moins juste, pas moins conforme aux des- chronologiques: jusqu'ici, sa narration est
seins providentiels, que le monde paren fût restée dans le vague sous le rapport du temps
représehté de bonne heuré auprès du berceau et du lieu; il ne nous a pas même fait CQn-
de celui qui était venu rache~er et sauv.e~ naître l'endroit où habitaien~ Mar}e et ~oseph
tous les hommes sans exception; et VOICI au moment de leur chaste marIage, Il s'estjustement les Mages, « p~imitire gentium », - borné à relater les faits. Mais la nature des

prosternés aux pieds du divin Enfltnt l'Preuve événements qu'il doit maintenant raconter
vivante que Dieu n'oublie pas ses promesses l'oblige à signaler le lieu et la date de la nais-
rfJfatives à la vocation de tous les peuples à sance du Christ. 10 Le fieu: in Bethleem
lu foi. Ainsi donc, après av'oir vu par la gé- Juda. On lisait autrefois « Judrere », confor-
n~alogie du premier chapitre quelle fut la mément à la leçon du texte grec, -.'ij, 'IovS~,~~.
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